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La protection de la vigne contre les maladies fon-

giques nécessite des applications préventives de 

fongicides, en particulier pour lutter contre le mil-

diou et l’oïdium. Le viticulteur est soumis à des at-

tentes contradictoires entre les préoccupations de 

la société au sujet des e$ets négatifs des produits 

phytosanitaires sur la santé et l’environnement et 

la di%culté de protéger la culture. L’année 2021 a 

démontré une fois de plus qu’il n’était pas simple, 

même avec des traitements réguliers, d’arriver à 

protéger la vigne et produire des raisins de qualité 

en quantité su%sante. La question que se pose le 

viticulteur est: dois-je traiter, oui ou non ? Pour ré-

pondre à cette question, une stratégie claire basée 

sur di$érentes sources d’information est indispen-

sable. Les résultats des modèles VitiMeteo dispo-

nibles sur www.agrometeo.ch constituent une 

source d’information très utile. L’objectif de cet ar-

ticle est d’expliquer comment dé)nir une stratégie 

de lutte et y intégrer la modélisation.

Avant le début de la saison il est essentiel de ré*é-

chir et dé)nir une stratégie globale, à savoir pro-

duction intégrée, culture biologique ou programme 

mixte tel que produits de synthèse jusqu’à la nouai-

son puis produits biologiques ou alternatifs sans 

résidu. Il est aussi utile d’élaborer un plan de trai-

tement provisoire, en particulier de bien véri)er si 

les produits choisis ont des conditions d’utilisation 

compatibles avec les caractéristiques des parcelles 

traitées en particulier pour les distances aux eaux 

super)cielles, les travaux successifs ou les équi-
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pements de protection. L’historique et la sensibi-

lité des di$érentes parcelles ainsi que la structure 

de l’exploitation en particulier le temps nécessaire 

pour protéger l’entier du domaine, sont détermi-

nant pour bien cibler les interventions en cas de

situation délicate ou de manque de temps. Une ré-

*exion critique sur la pulvérisation et son amélio-

ration devrait aussi être faite.

Pendant la saison, les mesures prophylactiques 

doivent être mises en œuvre à temps et de manière 

conséquente. Une bonne gestion de la vigueur évite 

un trop fort développement végétatif et la présence 

de jeunes feuilles sensibles tout au long de la saison. 

De plus, une forte vigueur conduit à une haie fo-

liaire dense avec un microclimat plus favorable aux 

maladies et certains ravageurs. Les travaux en vert 

permettent aussi de créer des conditions défavo-

rables aux pathogènes. Il s’agit d’épamprer les pieds 

pour éviter la présence de feuilles proches du sol et 

facilement infectées par le mildiou. Un e$euillage 

raisonné permet d’aérer la zone des grappes et 

améliore le dépôt de fongicides sur les grappes. Se-

lon le cépage, il faut veiller à bien choisir le moment 

de cet e$euillage pour éviter des diminutions de 

rendements ou de l’échaudage.

Pour décider de la nécessité d’un traitement, le vi-

gneron doit croiser les informations des modèles 

de prévision VitiMeteo disponibles sur Agrometeo, 

les prévisions météo avec l’observation régulière 

de la croissance et de la présence de symptômes 

dans les di$érentes parcelles.

En Suisse, c’est généralement le mildiou qui dicte 

la cadence de traitement et l’oïdium est pris en 

compte lorsque le risque mildiou est faible ou 

lorsque les conditions climatiques régionales ou le 

cépage lui sont très favorables. La question qui se 

pose au producteur, habituellement en mai, est 

celle du positionnement du premier traitement. La 

Figure 1 décrit di$érentes stratégies possibles pour 

lutter contre le mildiou. La stratégie recommandée 

et éprouvée depuis de longues années, consiste à 

ne pas protéger l’infection primaire mais à posi-

tionner le premier traitement après le 80 % de la du-

rée d’incubation de celle-ci et juste avant la pre-

mière pluie. L’application d’un fongicide de contact 

permet d’éviter les repiquages qui pourraient résul-

ter des généralement très rares taches d’huile is-

sues de l’infection primaire. Si l’infection primaire 

est forte ou si pendant plusieurs jours le modèle cal-

cule des infections du sol, il est alors recommandé 

de ne pas attendre mais d’appliquer dès que pos-

sible un fongicide pénétrant ou systémique pour 

bloquer le développement de ces di$érentes infec-

tions du sol. Pour les parcelles à historique très 

di%cile ou en production biologique lorsque le pro-

ducteur veut minimiser les risques, il est possible 

d’appliquer un fongicide de contact juste avant 

l’infection primaire calculée par le modèle. Il faut 
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aussi garder à l’esprit que la modélisation pour les 

cinq jours à venir se base sur des prévisions météo-

rologiques et dépend donc fortement de la )abilité 

de celles-ci. 

Une fois le premier traitement e$ectué, se pose la 

question de la date du renouvellement. Une règle 

empirique largement admise indique qu’il faut re-

nouveler la protection après 8 à 10 jours pour un 

produit de contact et de 10 à 12 jours pour un pro-

duit pénétrant ou systémique. Il convient toute-

fois de moduler ces intervalles en fonction du 

risque calculé par les modèles VitiMeteo mildiou 

et oïdium, des conditions et prévisions météoro-

logiques, de la présence ou non de symptômes, du 

stade phénologique et )nalement de tenir compte 

de la croissance du feuillage (Figures 1 et 2). En 

cas de présence de taches d’huile sporulantes, une 

pluie n’est pas nécessaire pour avoir des infec-

tions secondaires mais une forte rosée su%t pour 

provoquer des repiquages. Dans ces conditions, il 

est important de bien protéger le nouveau feuil-

lage. En utilisant le modèle de croissance dispo-

nible sur Agrometeo, il est recommandé de renou-

veler la protection après une augmentation de la 

surface foliaire de 500 cm2 par rameau qui corres-

pond à environ trois nouvelles feuilles. Le lessi-

vage en particulier pour les produits de contact 

doit aussi être pris en compte. Pour un produit de 

synthèse il est recommandé de renouveler après 

30 mm de pluie et pour le cuivre cela dépend de la 

quantité appliquée mais il est nécessaire de répé-

ter le traitement après 15 à 25 mm de pluie.

Une fois ces di$érents paramètres pris en compte, 

il faut véri)er le risque lié à l’oïdium et ajuster l’in-

tervalle en fonction de l’index de risque calculé et 

du dernier anti-oïdium appliqué. D’un point de vue 

de stratégie, il s’agit de resserrer les traitements à 

la *oraison et la nouaison lorsque les grappes sont 

particulièrement sensibles aux infections.

Selon les homologations, tous les fongicides sont 

limités à mi-août. La seule exception est le cuivre 

qui peut être appliqué jusqu’au 31  août. En fait, 

dès la véraison lorsque les sucres commencent à 

s’accumuler dans les baies, il n’y a plus de nou-

velles infections sur grappes et il n’est dès lors 

agronomiquement plus nécessaire d’appliquer 

���������

�



� � � � � � � � � � � �  ! � � � � � � � " " " # � $ � % & � !  # ' (
) * + * * , - . / 0 1 / 2 3 4 5 6 7 8 9 : 6 ; 2 8 : < 8 1 : = < 8 4 > ? ; / @ 6 : A 3 2 ; 6 / B 6 / 2 1 / 7 1 9 3 / 8B 1 2 2 1 C 7 D E ;B 3 2 ; 6 / / 6 7 8 3 C C 3 : 2 ; 1 / 2 4 F E E 1 / 1 C 1 7 2 G 2 : 1 : 1 C : 6 9 7 ; 2 1 6 7 C H 6 2 6 IB 6 C ; < 1 8 6 7 8 J 7 1 E J 7 1 @ 6 : A 1 J 7 1 B 1 8 6 ; 2 4 > 1 8 / 6 A 8 9 1 C : 6 9 7 ; 2 8 8 7 ;= ; 8 9 1 88 ; 0 E 1 8 K 6 7 L , E3 A 3 : J 7 1 - M N O F N 5 P , E 1 E 6 0 6 - M N O F N 5 P 9 < 8 ; 0 / 1 / 29 1 8 A 3 : J 7 1 8 9 < C 6 8 < 1 8 9 ? 7 / 1 8 6 B ; < 2 < 9 7 O : 6 7 C 1 - . / 0 1 / 2 3 4 Q 2 ; E ; 8 1 R E1 8C : 6 9 7 ;2 8 C H . 2 6 8 3 / ; 2 3 ; : 1 8 3 = 1 B C : < B 3 7 2 ; 6 / 4 P = 3 / 2 2 6 7 2 1 7 2 ; E ; 8 3 2 ; 6 / , B 6 / I8 7 E 2 1 : E 1 8 ; / 9 ; B 3 2 ; 6 / 8 8 7 : E ? 1 A D 3 E E 3 0 1 4

LeLe n nououveauau

fofofongicicididididee
 l l l’o’o’o’o’oïdïdïdïdïdïdïdiuiuiummcococontntntntrererere

vivivivigngngngne e e e dedededede l l l la a vivivivivi
 f f f f f f f frururururururururururururururuititititititititititits s s s s s s s s à à à à à à à à à à à à à etetetetetetetetet d d d d deseseseseses f f f f

pépépépépépépépipipipipinsnsnsns

Plants de vigne
Pour une viticulture moderne 

couronnée de succès

Pépinières Viticoles Andreas Meier & Co SA

5303 Würenlingen | T 056 297 10 00

office@rebschule-meier.ch | www.vignes.ch

des produits phytosanitaires contre le mildiou ou 

l’oïdium. Pour l’oïdium, si la parcelle est saine à la 

fermeture (BBCH 77), il est possible d’arrêter la 

protection sans que cela ait un impact négatif sur 

sa performance. Toutefois en présence d’oïdium, 

il est indispensable de continuer les traitements 

jusqu’à la véraison pour éviter que les symptômes 

présents ne continuent à se développer et aug-

mentent l’intensité de la maladie. Pour le mildiou 

et en particulier en présence de taches d’huile 

sporulantes sur le feuillage, il est important de 

bien protéger les grappes jusqu’à la véraison pour 

éviter des infections tardives qui pourraient ré-

duire signi)cativement le rendement. Pour les 

cépages tardifs, il faut aussi veiller à garder su%-

samment de feuillage sain pour obtenir une ma-

turité satisfaisante.
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Conclusions

Le mildiou détermine généralement la stratégie 

en Suisse

• Positionnement du 1er traitement avant la 

première pluie qui suit le 80 % de l’incubation 

de l’infection primaire

• Pour le renouvellement tenir compte 

des éléments suivants:

– Risques selon les deux modèles 

(mildiou et oïdium)

– Présence de symptômes

– Prévisions météo

– Croissance du feuillage (+ 3 feuilles ou

~500 cm2 par rameau)

– Stade phénologique

– Caractéristiques du dernier produit

appliqué

• Après fermeture des grappes (BBCH77)

le risque est plus faible en particulier pour 

l’oïdium

• Dès la véraison (BBCH 81) il n’y a plus de 

nouvelles infections sur grappes STUVTSUVT
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